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ses droits seigneuriaux d Schaffhouse. 
A la fin de la guerre précédente, des 
tractations diplomatiques eurent lieu a-
vec l'Allemagne pour tenter de résor-
ber cette poche étrangère contre une 
équitable compensation. Malgré la bon-
ne volonté témoignée de pait et d'au-
tre, les négociations se prolongèrent 
jusqu'à un moment oit des événements 
plus graves firent passer ce problème 
a  l'arrière-plan 

Les paysans de l'enclave, dont les af-
finités avec le canton sont manifestes, 
apportent leurs denrées au marché de 
Schaffhouse, y font leurs empiètes et 
reçoivent les cartes de rationnement 
suisses. Mais  le trafic avec Blisingen 
est interrompu depuis la guerre. Les 
passagers de l'auto postale qui traverse 
l'enclave n'ont pas le droit de descen- 
dre .de voiture. On parle encore, danS 
le, pays, de La «guerre de Blisingen»• 
Au moment de la vague révolutionnai-
re allemande de 1849, une compagnie 
hessoise fut envoyée de Constance par 
bateau. pour mater certains habitants 
de l'enclave, qui sympathisaient avec 
les  champions des idées avancées. Il 
fallut _aplanir cette «violation de neu- 
traité» par voie diplomatique. 

L'enclave  de Verenahof ne comprend 
que 41 hectares. Située au milieu de 
la partie nord du canton, elle contient 
trois fermes seulement, dont tes te-
nants sont, depuis des générations, des 
citoyen, suisses. Bien qu'ils habitent 
au centre du canton, ceux-ci sont con-
sidérés comme des Suisses de l'étran-
ger, et n'ont donc peste droit de vote. 
Ils sont desservis, au point de vue pos-
tal, par le village badois de Wiechs, 
sont assujettis au fisc et aux tribunaux 
du Reich, tandis  qu'ils dépendent de 
la police suisse. Pour leurs cheminées, 
ils doivent faire appel, selon une an-
cienne convention, aux ramoneurs al-
lemands! 

L'existence de ces deux enclaves 
dans  le territoire schaffhousois n'a 
jamais donné lieu d des 'différends. Ce 
phénomène politique constitue seule-
ment un élément original dans ce coin 
de pays, dont les habitants, en dépit 
de leur caractère qui n'est pas sans 
analogie avec,  celui des Geneveis et se 
reflète dans leur histoire et leur vie 
politique manifestent un attachement 
chaleureux d la patrie 'misse. 

Raymond  Deonna, 

La situation particulière  lie  Schaff- 
house apparaît « voyageur qui -se 
rend dans ce canton par l'express de 
Zuri ch. Peu après Raft, le contrôleur 
passe dans le compartiment pour a, 
eériir qu'il est interdit d'ouvrir les 
fenêtres; il  •  ferme après lui la, porte 
à clef. Un instant plus tard, le dbnvoi 
s'arrête dans une petite gare où  len 
employé aux grandes .moustaches, por-
tant en uniform e  vert tyrolien, con-
temple les voyageurs emprisonnés. La 
pendule de /a station marque une 
heure de plus que notre montre. 

Près de l'arrêt suivant, devant un 
g-rargd ddifice, flotte lin imposant dra-
peau a croix gainMSS. PSu après le 
treiSièrne Station, où bavardent un 
ou deux permissionnaires en factor«, 
des bornes frontières marquées de 
l'aigle germanique jalonnent les routes 
devant lesquelles roule le train- Celui' 
ci vient de franchie quelques kilomè-
tres de territoire allemand, l'avancée, 
de Loptetten, Jettetten, Altenburg, 
travers laquelle, depuis la guerre, seul 
le trafic; ferroviaire est autorisé, car 
toutes les routes oui coupent ce terri-
toire pour mener d Schaffhouse sont 
barrées. 

Située à l'extrême pointe norlt de ne-
tre pays, Schaffhouse n'est, en effet, 
comme Genève, rattachée d la Suisse 
que par une étroite bande de territoi-
re et forme ainsi Un éperon au .de/ 
du Rhin. Malgré sa faible superficie, 
le canton a 130 kms, de frontière com-
mune aveo l'Allemagne, contre une di-
zaine seulement avec la Suisse. Le 
long du Rhin, du chef-lieu à l'Unter-
.see, lei territoire change six foie de .  
nationalité. 

revenu du capital, est augmenté 
de 50 pour cent. 

L'impôt sur le chiffre d'affaires, 
qui est payé par le consommateur, 
est porté de 2 à 4 pour-cent. Ainsi, 
pour les produits qui sont déjà 
frappés par l'impôt de luxe, la taxe 
globale sera de 14 pour cent. 

D'autre part, le gouvernement 
suisse a décidé d'effectuer un nou-
veau prélèvement de 1,5 pour cent 
à 4,5 pour cent sur toutes les fortu-
nes d'un minimum de 5.000 frs. Ce 
prélèvement ne sera opéré qu'en 

1945-46 et 1947. 

Cette situation a fortement iniluencé 
la vie de cette région depuis la guerre. 
L'an dernier, partie/chèrement, les re-
lations avec l'Allemagne furent quasi 
interrompues pendent quelque temps. 
II était interdit de traverser la frontiè-
re, sauf d St-Margrethen, situé à unè 
cinquantaine de kilomètres  de Schaff-
house même, et les ressortissants du 
canton appelés pour affaires urgentes 
de l'autre côté de la frontière se vo-
yaient obligés d'accomplir, après  de 
msetiples formalités un impression-
nant périple, 

Pendant quelques mois, les paysans 
de Schaffhous e  possesseurs de champs 
ers Allemagne ne purent s'y rendre 
pour rentrer les récoltes, oe qui en-
traina pour eux dee pertes dont un ar-
rêté du Grand Conseil dut les dédom-
mager. Or, la superficie de ces parcel-
les appartenant (1. des  citoyens suisses 
sur territoire allemand 8e monte d 872 
ha., alors que les ressortissants du 
Reich no détiennent que 41 ha. sur ter-
ritoire sohaffhousois. Dans certaines 
communes, comm e  Barzheim, plus de 
la moitié des paysans sont propriétai-
es de domaines au delà de la frontière. 
Il est juste de dire que pendant la 

complète interruption des relations a-
vec Schaffhouse, la plupart des maires 
des communes badoises s'efforcèrent 
de sauvegarder les récoltes des  citoyens 
suisses, en les faisant rentrer par ta 
main-d'oeuvre locale et en les rassem-
blant  en un" heu où leurs propriétaires 
purent en prendre possession dès qu'ils 
y furent autorisés. 

Cette année, la situation s'est amé-
liorée et le trafic frontalier s'effectue 
aussi normalement que possible en 
temps de guerre. Comme à Genève, l'é-
change de touristes, surtout dognini-
<rance (les  Allemands venaient visiter 

/a chute du Rhin ou les pittoresques 
ruelles du vieux Schaffhouse, les Suis-
ses flâner dans les harmonieux paysa-
ges jurassiens de la contrée badoise) a 
complètement cessé. 

Un autre phénomène de la position 
de presqu'île de Schaffhouse, c'est le 
fait que deux enclaves allemandes se 
trouvent sur son territoire: Bileingen, 
situé le long du Rhin, en amont du 
chef-lieu, et Verenahof. L'on ne trouve 
en Suisse, qu'un seul autre exemple de 
ce phénomène  •  géographico-politique : 
l'enclave de Camipionne, îlot italien en. 
castré dans le territoire tessinois. 

L'histoire de Blisingen, qui comprend 
un millier dquibitants, est assez cu-
rieuse: à la fin du XVIlle siècle, un 
patricien de Schaffhouse, Ym Thurn, 
qui détenait, pour le compte de l'Au-
triche, le village de  Bitsingen et ses 
environs à titre de fief, entra en  con-
testation violente aveo les autorités de 
la ville, qui finirent par remprisonner. 

L'Autriche, retira alors  après un pro-
ces qui alla jusqu'a la Diète fédérale, 

PARMI LES NOTRES 

LE THE D'ADIEU 
EN L'HONNEUR DE 

NOURRISSON 
Le personnel des Tribunaux *Mix-

ues a offert, vendredi dernier, à M. 
Fred Nourrisson, greffier notaire, 
un 'thé à l'occasion de sa mise à la 
retraite. Ce fut une belle manges 
tation amicale qui a éloquemment 
démontré une fois de plus, la sym-
pathie et l'estime que notre com 
patriote avait su inspirer à ses col-
laborateics, au ecurs de ses quartile 
te années de travail parmi eux. 

Ainsi que le relaient nos confrères, 
Adib Maakad bey, greffier en chef 

du Tribunal, a tenu à donner à cet-
te fête d'adieu l'importance et V& 
ct qui sont dus à une carrière ma-
yrifique faite de quarante ans de 
dévouement et de labeur. 

La salle des fêtes de Baudrot a-
vait revêtu ses plus beaux a-
tours. A ki table d'honneur artis-
tement fleurie,. M. Nourrisson était 
entouré des personnalités les plus 
éminentes de la famille judiciaire et 
de quelques invités de marque dont 
Maakad bey a pu dire, à juste rai-
son, qu'ils appartiennent à «la fine 
fleur de notre société intellectuelle 
et pensante». 

Un orchestre composé par les 
membres du personnel et leurs a 
mis se fit entendre dans un répet-
Loire de musique classique dont 
quelques pièces interprétées avec 
brio, furent longuement et chaleu-
reusement applaudies. 

Prenant la parole en premier lieu, 
Adib Maakad bey adressa un vi-
brant hommage - à celui-  qui fut pour 
lui «un collaborateur loyal et dé-
voué»: 
«Vous avez servi l'Administration. 

pendant les quarante années de vo-
tre carrière. avec ce sentiment éle-
vé du devoir qui vous a valu, dans 
les différentes étapes que vous avez 
franchies, la considération de vos 
supérieurs. l'estime de vos collè-
gues Et l'affection de vos collabo-
rateurs».  - 

Le Greffier en Chef rappela en:- 
suite les seruices inestimables ren-
dus par M. Nourrisson à la Caisse 
de Prévoyance des Juridictions 
Mixtes d'Alexandrie, et acheva son 
allocution en offrant à l'ancien 
greffiernotaire, comme un gage de 
l'amitié de ses collègues, un beau 
plateau en argent massif. 

Georges Sisto bey, Greffier en 
Chef de kr Cour d'Appel Mixte, é-
voqua ensuite les souvenirs de la 
longue et solide amitié qui le lie à 
l'ancien greffier notaire. 

M. Fred Nourrisson remercia l'as-
sistance en termes émus: 

— Mes 'chers amis, 

«Je suis profondément touché. je 
vous remercie. Je savais bien, qeand 

CHRONIQUE NATIONALE .  

SUS AUX ESPIONS 

A propos des nouveaux jugements 
rendus par les tribunaux militaires, 
il convient de faire remarquer que 
lors de la t'entière gtierre, la Suisse 
n'était pas à Même de se défendre, a-
vec toute l'efficacité .voulue, contre 
l'espionnage et ses meneurs. 

Averties par expérience, nos auto-
rités ont créé, dès que les circons-
tances l'ont exigé, une police fédéra-
le spéciale. 

C'est grâce aux efforts de celle-ci 
que les manoeuvres occultes des ser-
vices d'espionnage ont pu être décou-
vertes. 

Les responsables de ces agisse-
ments, qu'il s'agisse d'étrangers ou 
de nationaux, sont et seront Impito-
yablement châtiés. 

-Nos tribunaux militaires ,n'ont pas 
hésité à condamner les soldats con-
vainc-1S du crime de hante trahison 
4  la peine capitale. 

Les coupables, sitôt ratification du 
jugement par les Chambres sont im-
médiatement passés par les armes. 
Encore conviendrait-il de simplifier 
la procédure. Sans doute les légistes 
en intercalant toute une série de me-
sures de précaution et de guaranties, 
dans le corps des lois n'ont-ils jamais 
cru vraiment,. que nos autorités se 
verraient un jour tenues * de les ap-
pliquer, tant la trahison repugne à 
notre tempérament. 

En fait, de nouvelles condamna-
tions à mort viennent d'être pronon-
cées. Et la série des affaires en 
cours n'est malheureusement  pas eu 

 • 

core close. 
Plus que le nom et le nombre des 

coupables, ce qu'il importe de savoir, 
c'est que justice sera rendue et que 
la repression s'avère impitoyable. 

Il y va de notre dignité nationale 
et du salut de notre pays. 

Notre peuple tout entier, dans un 
élan unanime, s'est rangé derrière 
nos autorités militaires et civiles et 
les traîtres salariés, ainsi que les 
malheureum qui se sont laissés en-•
traîner dans une voie que les cir- 
constances rendent plus déshonora-
ble encore, doivent savoir qu'ils 
n'ont nulle clémence à attendre, ni 
de leurs juges ni de l'opinion suiSse. 

Notre pays n'entretient aucun ser-
vice de renseignement secret é-
tranger, et notre peuple a été tout à 
à la fois consterné et indigné, en ap-
prenant que de puissants voisins n'a-
vaient pas craint d'abuser de l'hos-
pitalité confiante qui leur était ac-
cordée. 

La violence de la réaction nationa-
le suscitée, aura du moins prouvé 
aux espions patentés et à leurs chefs, 
à quel point l'opinion est demeurée 
saine chez nous et que si d'aucuns 
réussissenti,à associer à leur basse 
besogne quelques réprouvés, ils trou-
veront toujours dressé devant eux, 
an peuple ,unanime, fermement déci-
dé à demeurer maître chez lui et à 
faire respecter son intégrité. 

F.  • 

AUX AUDITEURS DES EMISSIONS 
RADIOPHONIQUES DE LA SUISSE 

Nous venons d'apprendre qu'à par-
tir de 10 h. 45 p.m. (heure d'Egyp-
te) les émissions suisses seront ren-
forcées et se feront sur 2 longueurs 
d'onde :  sur 48 m. 66 comme d'habi-
tude et sur 25 m. 26. 

PROBLEMES NATIONAUX 

Le droit au travail 
L'année 1943 lie sera pas facile. 

Des difficultés de toute sorte nous 
attendent. Elles ne seront pas seu-
lement de nature économique. D'air 
cuns s'apprètent à les utiliser po-
1itiquement. 

Bien entendu, M. Duttweiler ne 
saurait rester en arrière. Dans no -
tre monde politique, ce non confor-
miste  bénéficie d'une légende. Il 
proclame  une foi nouvelle. Alors 
que les circonstances limitent nos 
libertés, il prétend connaître le se -
cret qui nous lies rendra. 

Le lancement d'une initiative par 
la Ligue des Indépendants, qui 
veut inscrire le droit au travail 
dans la Constitution fédérale, n'a 
pas d'autre sens. Cette initiative 

•doit fournir le thème d'une contro-
verse électorale. En éveillant des 
espoirs par cette formule à l'em-
porte-pièce, M. Duttweiler compte 
entraîner sous son drapeau une 
foule assez nombreuse pour le por• 
ter au pouvoir ou pour lui permet-
tre tout an moins d'exercer une in- 

j gal les nivellements brutaux du 
communisme et les impossibles con- 
traintes d'autres doctrines, il suffi- 
ra que les idées libérales, trop fa- 
cilement discréditées, mais fécon 
des en leur principe, soient appli- 
quées de telle sorte qu'elles ne con 
duisent pas à d'intolérables privi- 
lèges, que la dignité humaine soit 
respectée du haut en bas de l'é- 
chelle sociale et qu'il ne soit pas 
davantage hiérarchique ou maté- 
riel que  ne justifient une charge ou 
une mission sociale. C'est malheu 
reusement ce que M. Duttweiler ne 
voit pas. 

B, 

LETTRE DE SUISSE  

sais si vous me comprenez, mais je 
me sens tellement plus riche qu'en 
arrivant. Non seulement à cause des 
connaissances techniques et prati-
ques que je puis acquérir, niais sur-. 
tout à cause de cette conception 
nouvelle du pays que je découvre, 
comme s'il m'appartenait davanta-
ge, s'il am* besoin de moi, autant 
que moi de lui, comme si nous for-
mions un tout, lui étant là pour me 
protéger, et moi pour le servir, et 
que tous ensemble, nous ne sommes 
qu'une très grande famille, où cha 
crin a son rôle à jouer, si humble 
soit-il, ou chacun peut être utile 
aux autres et a besoin des autres... 
bref, comme s'il était devenu quel-
que chose de réel, de vivant, qu'on 
peut aimer, aider, et pour lequel 
on peut, s'il le faut, mourir avec 
joie. 

«Puis quittant vos fonctions de 
notaire, vous ,comparaitrez à votre 
tour, comme partie, devant vos an- 
ciens collègues pour prendre et con- 
server l'hypothèque qu'ils vous ont 
donnée sur leur coeur, hypothèque 
dont, soyez en persuadé, ils ne vous 
demanderont jamais main levée». 

AU FIL DES JOURS  

CONTREBANDE PERIL-LEUSE 

Massifs neigeux de l'Engadine, ai-
guilles escarpées, sommet austère 
du Cervin des Alpes valaisannes, 
que de drames ne cachez-vous pas 
le long de vos arêtes meurtrières ou 
dans vos crevasses traîtreuses! 

Contrebandiers, qui connaissez 
pourtant  •  les moindres sentes, les 
cachettes sûres derrière un haut ro-
cher, couleur de votre peau bron-
zée, vous qui évaluez l'épaisseur du 
névé ou les dangers du glacier, il 
suffira d'un faux pas, d'une. erreur 
de calcul, d'une défaillance physi-
que, et vous disparaîtrez à jamais 
soit sous les coups de fusil du garde-
frontière attentif à suivre votre pis-
te hasardeuse — misérable gibier 
humain traqué par le chien berger 
— soit .surpris par une soudaine cn 
valanche qu'aucun indice ne laissait 
prévoir, soit par une tempête de nei-
ge qui 'vous aveuglera, vous égare-
ra, sans espoir de secours. 

'Malgré toutes les embûches, la 
montagne voit passer ces hommes, 
endurcis par les intempéries, aux 
nerfs trempés par la souffrance 
physique et l'angoisse de la réussi-
te, transportant jusqu'à quarante ki-
los de marchandises, grimpant len-
tement, s'ar•êtant au moindre bruit 
suspect, se coulant à travers les ro-
chers, surveillant la vallée paisible, 
épiant l'ascension de téméraires mais 
pour eux — inoffensifs — touristes, 
s'accrochant aux aspérités lorsque 
la descente trop rapide pourrait les 
entraîner avec leur sac de jute gon-
flé de soie, de dentelles et de brode-
ries italiennes; soudainement, le 
cri de la marmotte retentit et se pro-
page Fondus dans la montagne, les 
contrebandiers disparaissent, mais 
d'autres silhouettes floues passent, 
venant de l'autre versant: même al-
lure, même méfiance; le sucre et le 
tabac suisses se vendront en fraude 
dans les étroites vallées piémontai-
ses et lombardes. 

C'est une lutte journalière'pour 
un misérable gain, mais ces frau- 
deurs, ces hors-la-loi, attirés par le 
risque, s'enorgueillissent de connaî-
tre leur montagne, celle qui, un jour 
les ensevelira. 

suisse qui n'en avait pas voulu, phone. A l'étage en dessous, c'est 
car un sain réalisme lui a toujours l'école des racommodeuses; plus 
comniandé de se méfier des utopies. bas e•ncore, les secrétaires d'états-
Mais le verdict négatif de 1894 ne majors, les postes de campagne. les 
nous lie pas. Une idée qui parais aides sociales. 
sait irréalisable en pleine époque. Enfin tout en bas, les cuisines où 
de libéralisme intégral, peut nous l'on forme your l'armée de remar-
paraître aujourd'hui moins dérai- quables cuistots. Nous avons vu 
sonnable. De bon ou de mauvais tout ça hier, et aussi le cours d'en-

trainement physique là-bas sur les 
gré, nous nous laissons porter par 	 ' , ' 
l'évolution générale des esprits et 

tennis et la piscine qu on était en 

certain e  politique étatisante, im 
train de nettoyer, et les blanchis- 
seuses à la fontaine. Puis, avec ap- 

posée par les événements, emporte pétit, nous avons savouré la soupe 

R.F1, 

LA VIE DANS LES CANTONS 

SCHAFFHOUSE, POSTE 
AVANCE DE LA SUISSE 

en arrière. Alors déjà , ce privilège 

LE SERVICE COMPLEMENTAIRE 
FEMININ 

Nous avons quitté Axenfels après 
le chocolat du matin, — deux grands 
bols, et pain à discrétion. Temps ra- 
dieux, après trois jours de pluie. I- 
ci et là, une écharpe de brume s'ac- 
croche encore aux grands sapins. 
Dans la mousse des sous-bois, les 
cyclamens sauvages posent leur pu- 

notre résignation, sinon notre adhé- épaisse au riz et aux légumes va-
sion. 
Tous tant que nous sommes, nous 

ne voulons plus revoir des armées 
de chômeurs. Le  régime des alloca-
tions et des secours est discré 
dité. Il a marqué un progrès sur 
l'indifférence que l'on opposait au-
trefois aux victimes des crises é 
conomiques. Mais il n'est pas sa-
tisfaisant, parce qu'il ne considère 
pas l'homme tout entier, parce 
qu'il en néglige la part la plus no• 
ble, celle qui doit s'épanouir, si la 
vie doit mériter d'être vécue. Nous 
en sommes revenus, insensiblement, 
mais très nettement, à une concep-
tion plus juste de la dignité hu -
maine et nous savons de nouveau 
qu'il n'est, chez aucun être, de ré• 
el équilibre intérieur et, au sein 
d'aucune société, de véritable équi-
libre social, si la joie de créer n'est 
point satisfaite. Et c'est bien pour-
quoi, quand on cherche les voies 
et moyens de parer au chômage, 
on songe avant tout à ce que le 
jargon officiel appelle la «création 
d'occasion de travail». 

De ces considérations à inscrire 
le droit au travail dans la Charte 
nationale, il y a un pas. Outre que 
l'Etat le mieux organisé ne saurait 
créer des possibilités de travail 
l'infini, surtout dans un pays com 
me le nôtre qui ne peut vivre en 
vase clos, il se montrera toujours 
inhabile à les répartir. Le «diri-
gisme» est séduisant. Il est incon -
ciliable avec les mille et une nuan-
ces de la vie. Surtout, il est le pire 
adversaire du libre épanouissement 
des talents et des personnalités 
que M. Duttweiler prêche aveu 
persévérance depuis qu'il a fait 
son entrée sur la scène politique. 
Ce n'est pas la moindre contradic-
tion de cet homme déconcertant, 
dont les idées sont souvent sédui-
santes, mais qui les adapte trop 
volontiers à ses ambitions momen-
tanées, pour qu'on puisse les pren-
dre réellement au sérieux. 

En ce domaine comme en beau-
coup d'autres, ce ne sont pas les 
textes constitutionnels et les scru-
tins spectaculaires qui nous sauve -
ront. Comme toujours, la lettre im- 
porte moins' que l'esprit. Et, si 
nous voulons  éviter  avec  un soin é-  faire un merveilleux cadeau. Je ne 

général avait été offert au peuple 
de la vaste demeure, c est e cours 
de transmissions: télégraphe, télé 

riés, le thé sucré, le pain et le fro-
mage, dont les ,rations ont à peine 
diminué. 

Blondes, brunes, parfois meme les 
cheveux mêlés de fils d'argent, ci-
tadines, campagnardes, ouvrières 
employées, intellectuelles, artistes, 
elles viennent de presque tous les 
cantons et parlent nos trois ou qua-
tre langues. Pourtant, elles sem-
blent fort bien s'entendre, et si, par 
aventure, un mot manque à leur vo-
cabulaire, lin sourire aura tôt fait 
de le remplacer. Parfois,. un chant 
fuse, entre deux heures de classe, et 
souvent y domine la voix d'un of 
ficier. 

Si la vie peut paraître un peu du-
re à Axenfels, et la discipline sé7 
vère, — lever à six heures, gym-
nastique, cours techniques et pra 
tiques, marches, repas, nulle autre 
possibilité de distraction que d'al-
ler prendre un café'à Morschach, 
cueillir les fleurs sauvages ou fu-
mer une cigarette dans le bois, seul 
endroit où cela soit permis, appel 
en chambre à 22 heures, — aucune 
des S.C. que j'ai interrogées, même 
celles qui, de jour comme' de nuit, 
montent la garde, ne s'est plainte. 
Bien au contraire, toutes ont ex-
primé le regret que leur séjour là 
haut fût si court. 

— Que de choses j'ai apprises de-
puis que je suis ici! me disait 
ne d'elles, d'âge déjà mûr. D'aboz•d, 
que la camaraderie peut exister en-
tre femmes, ce que je croyais im-
possible. Et puis, l'inlassable pa-
tience, le dévouement, l'entrain de 
nos chefs masculins aussi hien que 
féminins. Mais ce qui me frappe 
surtout, c'est de constater que, bien 
que de races, de langues diffé 
rentes, noirs pouvons vivre ain-
si toutes ensemble, en bon 
ne harmonie, comprendre nos 
officiers, leur obéir, bien que sou 
vent ils nous parlent dans une lan-
gue qui n'est pas la nôtre, et tout 
ceci, parce que les autres, comme 
moi, avons un même, idéal, le mê-
me désir de servir le pays. Com-
ment vous dire, mais il me semble 
que je suis en train de découvrir u 
ne Suisse vivante et magnifique, 
que je ne connaissais pas. 

Tenez, en venant ici, je m'imagi-
nais faire un beau geste, donner 
mon temps, ma peine, et je m'aper-
çois que ce n'est pas moi qui don-
ne, mais ait contraire, que c'est moi 
qui reçois, comme si le pays entier 
s'associait, se réunissait pour me 

Je n'ai rien répondu à cette fem-
me qui me parlait, au crépuscule, 
sur un sentier du bois. Je ne vo-
yais pas son regard. 

Par une échappée entre les ar- 
bres, il était fixé, là-bas, sur la prai- 
rie du Gril i. Mais, dans sa voix, vi- 
brait une émotion qu'elle ne cher 
(liait point à dissimuler. Et, tandis 
que nous retournions au ,.cantonne- 
ment elle ajouta, comme pour elle . 

même: l«Quel dommage, pourtant, 
fluence décisive sur les destinées pillon rose, et sur les prés, la rosée. que toutes les femmes du pays ne 

, opaline annonce l'automne. A nos passent pas par ici. Alors, elles du pays. pieds, enchassé dans son écrin de. comprendraient" bien des choses, et 
Cette manoeuvre est habilement forêts et de pâturages, d'un bleu- `je parie qu'en rentrant chez elles, 

conçue. 1943 risque d'être une an- vert d'aigue-marine ou de crevasse seraient plus heureuses et sauraient 
née de chômage, soit parce que de glacier, le chatoyant joyau du aussi rendre leur entourage pins 
nous devrons alors passer, au gré lac dei Quatre-Cantons. Là-bai, de heureux et mieux l'aider, Du 
d'une  adaptation délicate, de l'é -  l'autre côté de l'eau, une prairie en temps du Grütli, nos femmes savai-
conomie de guerre à l'économie de pente, que rien de particulier ne si- ent ces choses. Pourquoi, depuis 
paix, soit en raison d'un cruel gnale au" regard. Pourtant, c'est vers lors, beaucoup d'entre elles sem-
manque de matières premières. elle que, l'an dernier, des milliers blent-elles les avoir oubliées?» 

Comment des hommes, vaincus dans de pèlerins sont venus du pays en- 

inquiets du plus proche avenir, n'é- Là h t 

ter 
 la Confédération: le Grütli. la lutte pour le pain quotidien ou 

er célébrer le 650me anniversaire 

- au , cependant, le contonne-
couteraient-ils pas celui qui pro- ment que nous venons de quitter 
met de forcerie destin etj de créer bourdonne, tel une ruche affairée. 
artificiellement une prospérité qui Dans la cour, c'est l'école du soldat. 
semblé devoir s'évanouir? Revêtues de la tunique verte, tête 

Le droit au travail! Ces trois nue, les recrues de quatre jours 

mots nous ramènent un demi-siècle 
apprennent le garde-à-vous et à 

marcher au pas. Au sixième étage 
CHRONIQUE ECONOMIQUE 

LES NOUVELLES MESURES FIS- 
CALES PRISES PAR LE GOUVER-. 

NEMEND FEDERAL 

Il convient de signaler aujourd'hui 
en tout premier lieu les nouvelles et 
Importantes mesures fiscales prises 
ces derniers temps par le gouverne-
ment fédéral. 

Nous vous avons -  déjà exposé à 
plus d'une reprise la situation fi_ 
foncière de la Confédération. Aus-
si nous ne voulons pas y revenir. 
Mais rappelons à ce propos que 
depuis nombre d'années le budget 
de la Confédération enregistre un 
déficit qui va s'aggravant. 
,En 1943, le déficit présumé est 

de 93 millions de Frs. suisses. 
Cette situation provient de ce 

que la Confédération a vu constam-
ment s'accroître le nombre de ses 
tâches, tandis que' ses recettes ont 
diminué. 

Les autorités fédérales ont dû par 
exemple consentir de nouvelles dé-
penses pour lutter contre la çrise, 
soutenir certains efforts en matière 
économique, développer la défense 
militaire du pays, etc. 

Mais les recettes n'ont pu com-
penser cet accroissement des char-
ges. 

En effet, si l'on songe par _exem_ 
Ale à l'une des principales ressour-
ces de la Confédération, les droits 
de douane, ont constate qu'elles 
ont sensiblement diminué par suite 
du recul des importations. 
D'autre part, le budget ordinaire 

de la Confédération ne doit pas 
seulement entrer en ligne de comp- 
te. 	

• 

Depins le début de la guerre, il 
faut aussi considérer le budget ex-
traordinaire qui aligne des chiffres 
beaucoup plus importants. Ce bud-
get comprend' les dépenses pour le 
renforcement de la défense natio_ 
nale et de l'armement, pour la mo-
bilisation des troupes et l'organisa-
tion de l'économie de guerre. 

Pour couvrir ces dépenses ex' 
traordinaires, les autorités fédé-

rales ont dfl recourir à de nouveaux 
impôts et à l'emprunt. 

Comme nous avons eu l'occasion 
de vous le dire, la Dette de guerre 
de la Confédération suisse s'élèvera 
à la fin de l'an prochain, à près de 
6 milliards de Frs. suisses. 

Pour amortir cette dette, la Con_ 
fédération avait introduit un im-
pôt de Défense nationale, un impôt 
sur le chiffre d'affaires et prélevé 
lin certain montant sur la fortune 
du contribuable. 

Dans une récente chronique, 
nous avons annoncé que les autori-
tés 'viennent de créer un impôt de 
luxe frappant certains produits d'u-
ne taxe allant, de 5 à 10 pour cent. 
Des mesures plus complètes vien-
nent d'être prises et ont été rendues 
publiques il y a quelques jourst 

L'impôt de défense nationale, qui 
frappe le produit du travail et le 

Nous sommes revenues en silence, 
mais je me suis promis de vous dire 
à vous toutes femmes et jeunes filles 
de Suisse que, comme cette. S.C., 
dont j'ignore le nom à votre tour 
vous pouvez découvrir cet autre 
visage, souriant, et libre, et fort, 
du pays que nous aimons. 

B.V. 

j'ai quitté le théâtre 'de mes ex-- 
ploi ts, où nui venait de baisser le 
rideau sur mon, dernier acte, je sa-

-vois bien-que vous me réserviez un 
rappel avant le. grand relâche. Mais 
l'éclat éblouissant dont vous avez 
entouré cette' reprise de contact est 
au .delà de tout ce que j'ai imagi-
né. Comme il est au delà de mes 
ressources oratoires le sentiment de 
gratitude que m'inspire, votre geste 
magnifique. Les honneurs char-
mants que vous me faites me con-
vient à toutes les illusions, m'invi-
tent à 'toutes l'es audaces et j'en 
-viendrais  'à  donner à mon départ 
une importance qu'il n'a point si je 
ne résistais à ce vertige.. Laissez 
moi redescendre de Sirius, où vous 
m'avez porté, afin que je puisse 
considérer toutes choses du point 
de vue de l'a "terre». 

M. Nourrisson parla de la Caisse 
de Prévoyance exalta cette oeuvre 
éminement utile, puis s'adressant à 
son fondateur ajoute cette magnifi-
que. louange: 

«Maalcad• bey vous avez dit, tout 
à l'heure, que j'avais rempli mon 
devoir avec conscience — c'est 
peut-être vrai —  c'est la moindre 
chose, et ce que j'ai–pu faire, à l'ob-
server de cette position de repli où 
Me voilà, ne me satisfait plus.  —
Quant à vous, lorsque aura sonné 
l'heure de la séparation, vous pour-
rez reporter vos regards sur un 
passé tout rempli de votre oeuvre. 
Dans la satisfaction de l'avoir ac-
complie, dans la tristesse aussi de 
la. sentir s'échapper de vos mains, 
vous entendrez dire que vous avez 
fait quelque chose de plus que votre 
devoir. Et c'est là ce qui importe. 
Aller au delà de ce que nous ont 
tracé les obligations communes de 
la vie, non par esprit d'aventure 
mais par élan du coeur, voilà qui 
nous est un titre à de durables sou-
venirs». 

Mtre Maxime Pupikofer présent d 
cette fête, ne pouvait laisser passer 
l'occasion de faire l'éloge d'un hom-
me dont il est le compatriote et 
l'ami. Il le fit avec beaucoup d'es-
prit: 

Et maintenant, mon cher  a-
mi, il vous reste un dernier acte  à 
passer: 

«Par devant nous, Greffier Notai-
re, ont comparu ce soir; des amis, 
encore des 'amis et rien que des ai' 
mis. 
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aux membres du Conseil natiorud 
du Conseil fédéral. 

L'indemnité, qui avait été réduite, 
en 1938, à 30 frs. sera de nouveau 
portee à 35 frs. 

NOS RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC LE GOUVERNEMENT 

DE VICHY 

Berne; 2 déc. — Le gouvernement 
de Vichy se trouve, en raison des 
récents événements, dans l'impossi-
bilité de renouveler ses disponibili-
tés en francs suisses •  et par consé-
quent d'assurer le service des inté-
rêts des emprunts émis en Suissle 
par le trésor français, ou avec sa ga-
rantie.. 

Cette mesure, indépendante de la 
volonté du gouvernement français, a 
tin caractère strictement temporaire. 

Le service des- intérêts -  et (les 
tunortissements sera repris sur, la 
base des arrangements du 30 mai 
1941 dès que les circonstances le 
permettront.  \ 

A PROPOS DES CONTRATS 
COLLECTIFS DE TRAVAIL 

Berne, 2 déc. — Le Conseil fédéral 
a tenu séance mardi. 

Considérant que l'arrêté permet- 
tant au gouvernement de donner 
force obligatoire aua contrats collec-
tifs de travail conclus entre certai-
nes associations patronales et ou-
vrières, et arrivant à échéance à la 
fin de 1943, le Clausel' fédéral a déci-
dé de demander aux Chambres d'en 
prolonger la validité. 

Mais alors que l'arrêté actuel était 
déclaré urgent et soustrait au réfé-
rendum populaire, l'arrêté prolongé 
que le Parlement sera appelé à dis-
cuter l'an prochain, sera soumis  au 
vote du peuple et -des cantons st 
30.000 citoyens le désirent. 

Machine Laveuse -épierreuse pour laver le blé combinée avec Colon. 
ne.séclieuse, reconstruite entièrement au mois de Mai 1941 pour la 
Snciété Egyptienne de Minoteries et de Silos, Moharrem. Bey, Ale. 
a andrie. 

Capacité: 3 Tonnes de blé par heure. 

CONFITURES GROPPI 
en pot de  lb., 

P.T. 
12 
8 é 

..• 8  é. 
91 

12 
9 
81 
9I 

EN VENTE CHEZ 

"GROPPI" & "A L'AMERICAINE" 

Coings ... 
Dattes..• •.• ••• .•• ••• .•• 
Figues ... 
Fraises ... 
Mangues 	••• 
Roses ... 
Oranges Marmelade ... 
Abricots ... 

• • • 

• • • 

Les  produits pharmaceutiques 

SANDOZ 
sont en vente dans toutes les 

pharmacies  du Proche-Orient 

SANDOZ S.A. BAU (SUISSE) 
SANDOZ 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hôtel le plus luxueux en  Orient construit en 1930 

200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE  PLUS GRAND CONFORT A DES PRIX MODÉRÉS 

OUVERT 'TOLITE 

JOURNAL ‘,....ezu .u'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 
	...••■••• 	 

Les Chambres fédérales entreront 
en session ordinaire d'hiver le 7 dé-
cembre prochain. 

Le Conseil fédéral vient d'approu-
ver la liste des objets qui seront pro-
posés à leurs délibérations. 

C'est ainsi que les membres des 2 
Conseils se réuniront pour choisir, a-
vec leurs Présidents, ceux de ces ob-
jets qui seront traites au cours de 
cette semaine. 

A côté des élections rituelles, c'est-
à-dire celles de leurs propres Prési-
dents et vice.présidents, celles du 
Président de la Confédération et du 
vice-président du Conseil fédéral et 
celle des membres dm Tribunal fédé-
ral, le programme des débats présen-
te comme morceau de résistance le 
budget ordinaire de la -  Conf&leration 
— dont, on- sait l'importance relative 
dans les circonstances présentes, —
celui des C.F.F. l'examen du 7e. 
Rapport du Conseil fédéral sur l'exer-
cice des -pouvoirs extraordinaires et 
enfin et surtout, l'examen, des mesu-
res fiscales extraordinaires arrêtées 
la semaine dernière par le gouverne-
ment. 

Nous ne voulons pas revenir lon-
guement sur le détail de ce train de 
de nouveaux impôts qui comprend, 
comme vous le savez, tin renforce-
ment de l'impôt de. défense nationa-
le, le doublement de la taxe sir le 
chiffre d'affaires et, tout en ne le 
faiQa nt entrer en •  vigueur qu'à par 
tir de 1945, une répétition du sacri-
fice pour la délenSe nationale. 

L'Impôt sur le luxe, qui appar-
tient au même programme fiscal, 

NCOMMISSION  DES PLEINS 
POI:VOIR5jo  •  CONSEIL. , 

 DES ETATS 

Berne 26 nov. - La Commission des 
Pleins Pouvoirs du Conseil des E-
tats, a approuvé les décisions pri-
ses en vertu des pleins pouvoirs, 
ayant trait à la Chancellerie fédéra-
le, au Département de l'Intérieur, à 
celui des Finances et des Douanes. 

Le rapport préliminaire relatif 
aux nouvelles mesures financières 
a été également approuvé. 

La.Commission a donné son ap-
probation aux arrêtés touchant l'im-
pôt sur le luxe, l'impôt sur le chif_ 
fre d'affaires et le sacrifice pour la 
Défense nationale. 

-5`-AU CONSEIL D'ETAT TESSINOIS 

Berne 26 nov. — Le Conseil d'Etat 
tessinois vient de proclamer élu 
Conseiller national pour la législa-
ture courante, Aleardo Pini avocat 
à Biasca. 

L'AIDE A LA  COMPAGNIE DE NA- 
VIGATION  SUR LE LAC DES 

QUATRE  CANTONS 

Lucerne 26 nov. — Le gouverne-
ment lucernois soumet au Grand 

Conseil un projet de décret sur la 
participation financière du canton 
à -la réorganisation de la Compa-
gnie de navigation sur le Lac des 
Quatre-Cantons 

Le Département des Postes est 
disposé à. allouer une somme de 
200.000 Frs. si les cantons riverains 
accordent également une subvention 
annuelle de 10.000 francs. 

En cas de déficit, la Confédéra_ 
lion verserait une indemnité. 

Daus ces conditions, le Conseil 
d'Etat lucernoiS propose de renon-
cer aux créances du canton s'éle-
vant à - 400.000 frs. -et d'accorder un 
prêt de 360.000 frs. à la Compagnie, 
ainsi qu'un subside à fonds perclus, 
de 170.000 frs.; les communes rive-
raines mettraient à dsposition un 
montant de 270.000 francs 

L'EMPLOI DE  L'ENERGIE 
ELECTRIQUE  EN HIVER 

Berne, 27 nov. — L'Office de 
guerre pour l'industrie et le tra-
vail annonce que les dispositions 
prises le 6 novembre au sujet de 
l'emploi de l'énergie électrique sont 
supprimées à dater du 30 novem-
bre. 

Pour les ménages, la réglementa-
tion est la suivante: 

Les petits chauffe-eau d'une ca- 
pacité ne dépassant'.  pas 50 litres 
peuvent être enclanchés.  •  Mais la 
plus grande économie est de ri-
gueur. Les appareils chauffe eau 
d'une capacité supérieure à 50 li-
tres doivent être déclanchés pen-
dant les heures d'activité dans les 
fabriques. 

On ne peut préparer de l'eau 
chaude Pour des usages autres que 
ceux de la cuisine. Pour le bain, 
cet usage est réservé au samedi et 
au dimanche. Lorsqu'on dispose de 
plus d'un  •  appareil, le plus grand 
doit être déclanché le lundi à 7h. du 
matin et enclanclii le vendredi à 
21h. 

Le chauffage dlectrique des lo-• 
caux est interdit. 

Pour les malades et les enfants 
de moins de deux ans et les per- 

• sonnes âgées de plus de 65 ans, une 
dérogation à ces dispositions peut-
être demandée aux entreprises d'é= 
lectricité. 

DECES  D'UN  ANCIEN MINISTRE 
EN SUISSE 

• 

Genève, 27 nov.— On annonce la 
mort, à l'âge de 73 ans, de M. Al-
phonse Dunant ancien Ministre de 
Suisse à Paris 1917 à 1938. 

M. Dunant avait été également At-
taché de Légation à Berlin, à Rome 
et à Paris. 

Le défunt a assuré pendant un 
certain temps la gestion de la Lé-
gation de Suisse à Bruxelles. 

LA SUISSE  GENEREUSE 
ENVERS  LES VICTIMES 

DU  NAZISME 
• 

,Genève 28 nov.-- Toute la presse 
et l'opinion publique suisses, pres-
que sans exception, appuient cha-
leureusentent la campagne finan-
cière en faveur des réfugiés, qui 
ont pu s'échapper de la domina- 
tion nazie et pénétrer en territoire 
suisse. Les journaux consacrent à 
celte action de nombreux articles 
et entrefilets soulignant que la 
Suisse en tant que le dernier bas-
tion de là démocratie en Europe oc-
cidentale doit alléger la détresse 
des victimes du nazisme ayant trou-
vé un asile en Suisse. De grandes 
réunions publiques se sont dérou-
lées dans le nombreuses villes, au 
cours desquelles les représentants 
qualifiés de la politique et de la cul-
ture suisse ont décrit la misère des 
réfugiés et demandé à la population 
de maintenir les traditions hospita-
lières de la démocratie suisse.  

renversement des principes fonda-
mentauX suisses sur le droit et la 
justice». 

NOS RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC LA -TURQUIE 

Berne, 28 nov.— En raison de 
l'importance croissante des rela 
tions commerciales entre _la Suisse 
et la Turquie, le gouvernement 
d'Ankara a nommé M. Réchid Sam-
ba Koubou, attaché à la Division 
du Commerce turc comme adjoint 
près de la Légation de -Turquie à 
Berne. 

LES EVIISSIONS SUISSES 
INTERDITES EN FRANCE 

Berne, le 28 nov.— On mande de 
Berlin que l'audition de .  la radio 
suisse a été interdite dans la zone 
française anciennement non occu-
pée, 

NOS RELATIONS ALIMENTAIRES 
POUR LE MOIS DE DECEMBRE 

Berne, 28 nov. — Voici quelques 
indications au sujet de nos rations 
alimentaires pour le mois de dé-
cembre. 

1.400 points de viande au total, 
4 oeufs, des coupons supplémentai-
res de sucre polir la confiture, et u-
ne ration supplémentaire de fro-
mage. 

Sur les autres denrées alimen 
taires, il n'y 'a pas de changements 
d'attribution. 

SURVOL DU TERRITOIRE SUISSE.  

Berne, 29 nov.— En relation avec 
les raids de la R.A.F. contre Turin,' 
mentionnons que de nouvelles vio-
lations de notre espace aérien ont 
été commises hier soir. 

A une altiude de 4 à 5.000 m. les 
avions ont survolé notre territoire 
à l'aller et au retour. 

L'alarme a été donnée en Suisse 
-occidentale et divers détachements 
de D.C.A. entrèrent en action. 

VICTIMES SUISSES A ALGER 

Berne, 29 -  nov.— Lors du bom-
bardement d'Alger, lundi dernier, 
quatre membres (deux parents, une 
fille-et un fils) de la famille Eperon 
de Cossonay dans le canton de 

Vaud. ont trouvé la mort.  

té par le parti socialiste de Genève, 
obtint 3.600 voix. 

La loi constitutionnelle appuyée 
par tous les partis, relative à la 
création d'un Conseil supérieur de 
la magistrature, chargé de la sur 
veillance des magistrats a été ac-
ceptée par plus de 13.000 voix. La 
participation au scrution a été de 
27,3%. 

L'OUVERTURE DES COURS 
A L'UN•VERSITE DE BALE 

Bâle, 29 nov.— A l'occasion de 
l'ouverture des cours de l'Univer-
sité de Bâle, le titre de Docteur 
Honoris Causa e été décerné _à Ma 
demoiselle Paravicini, pour son oc-
tivité inlassable en faveur, des oeu-
vres de secours et en particulier 
pour l'oeuvre des enfants, organi-
sée par la Croix Rouge suisse, et à 
M. Coum, directeur de la Base coo 
pérative centrale. 

LA PROCIIAINE SESSION 
DES CHAMBRES FEDERALES 

Berne, 30 nov.— Le Conseil fédé-
ral a déjà fixé l'ordre du-  jour des 
Chambres fédérales pour la session 
ordinaire d'hiver qui s'ouvrira 
di 8 décembre. 

,La session durera probablement 
deux à deux semaines et demi.  • 

Le Conseil national s'occupera, 
comme d'habitude, des budgets de 
la Confédération, des mesures pro 
prés à assurer la sécurité du pays. 

est appelé également à ratifier le 
transfert des' constructions du che 
min de fer du canton de Fribourg à 
la nouvelle compagnie des chemins 
de fer fribourgeois. 

Le Conseil des Etats discutera é-
galement des  .  budgets de la C'onfé  - 
dération et de notre réseau natio-
nal. Son ordre du jour comporte en 
outre la diicussion de deux initia-
tives lancées par les cantons de 
Neuchâtel et de Venève. 

Le 2e jeudi de la session ordinai- 
re de décembre les Chambres se 

réunissent en assemblée fédérale:. 
Cette année elles devront élire 

quatre nouveaux juges fédéraux 
pour remplacer les quatre-  magis 
trots qui, pour raison d'âge, vien 
rent de donner leur démission. 

Ce sont les groupes parlementai-
res qui présentent des propositions 
pour. la succession. 

LE CHAUFFAGE ET LA -PEN1URIE 
D'ENERGIE ELECTRIQUE 

Berne, 30 nov.— .Les conditions 
atmosphériques défavorables de 
ces derniers- jours _ont provoqué, 
comme l'an passé à pareille épo-
que, une pénurie d'énergie électri-
que. 

L'économie du chauffage dans les 
trains apporte chaque année des 
allégements qui ne sont pas négli-
geables. 

Avant la guerre, le chauffage des 
trains avait pour conséquence d'ac-
croître de 20% la consommation 
du courant de nos C.F.F. 

A. ce propos, diverses restrictions 
entreront en vigueur. 
Dorénavant les voitures ne seront 
chauffées que si la température in 
térieure tombe au dessous de 10 de-
grés. En aucun cas elle ne dépas, 

 sera 14 degrés. 

DERNIERES NOUVELLFIS  

A LA COMMISSIONS DES PLEINS 
POUVOIRS 

Berne, 2 déc. — La CommiSsion 
des pleins ponvoirs du Canseil natio-
nal s'est réunie mardi sous la prési-
dence de M. Huber de Saint-Gall. 

Elle a examiné le rapport du Con-
tseil fédérial aux Chambres, sur les 
mesures prises en vertu des pleins 
pouvoirs. 

Ce rapport porte sur les nouveaux 
impôts, sur la modification de l'im-
pôt de défense nationale, sur le DOW 
veau! sacrifice de défense, sur la mo-
dification de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires et sur l'impôt sur le luxe. 

Les dispositions essentielles des 
nouveaux arrêtés furent approuvées 
dans une séance précédente de la 
Commission. 

La majorité de la Commission pro-
posera OftlXi Conseils de les approu-
ver. Cependant plusieurs membres 
se sont réservé le droit de présenter 
diverses motions au cours dès dé-
bats de la Chambre. 

Le représentant du Conseil fédéral 
a accepté de revoir divers points de 
ces projets. 

LA CONSTRUCTION 
DE NOUVEAUX LOCAUX 

POUR L'ADMINISTRATION 
FEDERALE 

Berne, 2 déc. — Le Conseil fédéral 
a accordé à l'Office fédéral de guerre 
pour l'alimentation, section du ravi-
taillement en céréales, am crédit de 
490.000 frs. pour l'aggrandissement 
de bureaux. Il s'agit de la construc-
tion de Maisons en bois qui seront 
aménagées entre le Musée historique 

I  et la Bibliothèque nationale., 

LE BLOCAGE DU PRIX 
DES CHAUSSURES 

est d'ores et déjà entré en vigueur. 
Quant à l'impôt compensatoire, 
prélevé à ta source, son élaboration 
est remise probablement au cou-
rant de l'an prochain. 

Les débats parlementaires, -  selon 
toute vraisemblance, se limiteront 
aux deux Impôts nouveaux qui en-
treront en vigueur (lès le Ter jan-
vier prochain. 

Au moment où il est question 
d'introduire de nouvelles charges 
pour le contribuable, qui voit en mê-
me temps les fiscs cantonaux et com-
munaux lui demander de plus lourds 
sacrifices, les représentants du peu-
ple ont amantage à se rendre uin 
compte exact de la situation écono-
mique du pays, de mesurer Son po-
tentiel fiscal. 

Un précieux instrument de cet e-
xamen est constitué par les publica-
tions de la Commission fédérale des 
recherches économiques. Elle vient 
de faire paraître son 55e. rapport 
trimestriel portant sur la période a-
chevée -au 30 septembre dernier. Ce 
rapport lionne ;un très précis, bien   
que très condensé aperçu de ta, si-
tuation matérielle de la. Suisse à la 
fin de ce douzième trimestre de 
guerre européenne et mondiale. 

Ce rapport 'constate que pour les 
neutres, — dont nous sommes,  —
comme pour les belligérants, la ten-
sion entre la demande et l'offre des 
marchandises de consommation con-
me des matières premières, s'accroit 
constamment. Cet état de choses 
provoque nécessairement l'interven. 
tion de l'Etat qui vise, d'une part, à 
assurer une répartition aussl'équita-
ble que possible des biens, et d'autre 
part, à maintenir un équilibre relatif 
entre le pouvoir d'achat et les dis-
ponibilités du marché, c'est-à-dire à 
maintenir un équilibre relatif entre 
les salaires et les prix. 

Ainsi, le problème central présen-
te alti aspect à la fois- économique et 
social. 

Si l'on descend aux diverses subdi-
visions de la situation matérielle de 
la Suisse en suivant les données du 
Rapport, on s'aperçoit que le domai-
ne alimentaire offre plus de satisfac-
tion que celui des matières premiè-
res. 

Le fléchissement de notre apprôvi-
sionnement _provient du fait du nou-
veau rétrecissement de nos importa-
tions. 

Durant les 9 premiers mois de 
l'année, le volume de celles-ci ne re-
présentait plus que les 3/5 de celles 
de 1938. 

Il faut bien reconnaître  Par  ail-
leurs que le prix total en est monté 
d'un tiers. 

Mais la récolte indigène, grâce aux 
résultats satisfaisants de l'extension 
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le Marché des matières premières, 
soit sur celui de l'approvisionnement 
de nos usines, que la situation a é-
volué d'une manière défavorable. 

Le coefficient d'occupation des in-
dustries est en baisse de 7 points 
sur l'aimée précédente et de 2 points 
sur le second trimestre de la présen-
te année. 

Dans l'état actuel des choses, la 
situation -apparaît cependant favora-
ble dans son ensemble, mais ce sont 
les -perspectives d'avenir qui inspi-
rent des inquiétudes aux dirigeants 
et avant tout -aulx autorités fédérales. 

Là aussi, c'est le point de vue so-
cial qui prime peut-être sur le point 
de vue économique. 

Si l'on s'en tient à l'immédiat, les 
constatations du dernier trimestre 
sont plutôt rassurantes. 

La situation du marché du travail 
est meilleure, avec un nombre de 
chômeurs extraordinaireMent bas. 
Cela tient à la demande accrue de 
main d'oeuvre pour l'agriculture et 
les constructions d'intérêt national. 

Jugeant avec un certain retard, —
puisque nous fondons nos considéra-
tions -sur rine période s'arrêtant à la 
fin du mois de septembre, — nous 
constatons que les prix sont mainte-
nant relativement stables. 

Avec une •augmentation de 1,4%, 
le coût de la vie e augmenté dans la 
proportion la plus faible relevée par 
trimestre depuis le début de la guer-
re. 

Deux séries de facteurs sont en-
trés en ligne de compte: la hausse 
des produits importés qui ne ralen-
tit, pas, et les augmentations de sa-
laires, devenues absolument néces-

saires. Mais l'on sait assez qu'elles 
ne peuvent être'consenties sans dé-
clencher un nouveau mouvement de 
hausse des prix. 

C'est 'pourquoi on doit se deman-
der, an moment où de nouveaux im-
pôts sont en discussion, si leur ins-
titution ne risque pas de donner une 
plus grande amplitude et -une accélé-
ration à mi renchérissement, déjà 
très. visible pour d'autres raisons. I 

Le problème a été longuement 
acculé par le Conseil fédéral avant 
qu'il rende publiques ses intentions. 

Néanmoins, il y aurait là, à condi-
tion qu'on s'abstint de toute déma-
gogie, un thème de discussions fruc-
tueux pour les représentants du peu-
ple, car, ainsi que nous le dit le 
rapport de la Commission fédéra-
le des recherches économiques, les 
problèmes économiques et sociaux 
qui occupent tons les pays belligé-
rants et neutres, se posent égale-
ment pour la Suisse: tension cons-
tante entre le pouvoir d'achat et l'ap-
provisionnement en marchandises, 
entre les recettes et les dépenses de 
l'Etat, entre les 'revenus et les prix. 

La solution. des revendications de 
la justice sociale; aussi bien que les 
considérations de l'économie d'-après 
guerre représentent une tâche qui 
etc pourra être réalisée que si tout le 
monde est animé d'un même senti-
ment de solidarité confédérale et 

(l'un égal esprit de sacrifices. 
_Toul se tient. 
En mettant à l'ordre du jour le 

nouveau programme fiscal, le Parle-
ment s'engage à prend e en considé-
ration un ensemble de questions 
dont aucune n'est indifférente de l'a-
venir du pays. 

PIERRE BEGUIN. 

NOUVELLES DE  SUISSE MISR SHIPPING S.A.E. 
AMALGAMATiNG THE EGYPTIAN  BRANCHES OF 

COX &  •  KINGS ( Agents)  Ltd. 
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Storage — Insurance — Passage & Tourist 

Agents. 
Genéral Contractors. 

General Agents -for: Misr Aldines, Cunard 
White Star Line, Law Union  •  Rock Insurance 

-  Co. Ltd., London. 
Head Office, Cairo: Rue  Ibrahim  Pacha,  Tél.  46303,  45960. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha,  Tél. 25025, 26001. 
Port-Said:  Quay Sultan.  Hussein, Tél. 2921. 

Agents & Correspondents ail over the World. 

ACCORD ECONOMIQUE 
AVEC L'ESPAGNE 

Berne, 2 déc. — Un accord écono-
mique vient d'être signé entre la 
Suisse et l'Espagne, qui sera vala-
ble jusqu'au 31 mars 1943 et favori-
sera les échanges commerciaux en. 
tre les deux pays. 

L'ASSAINISSEMENT DU CHEMIN 
DE FER MONTREUX-OBERLAND I 

BERNOIS 

Berne, 2 déc. — Le  • ouvernement 
vaudois vient de soumettre au Grand 
Conseil un projet accordant au che-
min de fer Montreux.Obaland ber-
nois, -une aide financière dans le ca-
dre de l'assainissement général de 
cette entreprise. 

Cette aide se fera conjointement 
avec la Confédération et les cantons 
de Berne et de Fribourg. 

La Confédération fera un apport 
de 6 millions. La part des cantons 
est fixée à 1 million, soit 470.000 frs. 
pour le canton de Vaud, autant pour 
le canton de Berne, et 60.000 frs. 
peur le canton de Fribourg. Ainsi, 
7 millions seront mis à la disposition 
du chemin de fer Montreux-Oberland 
bernois. 

Ce crédit sera. entièrement réservé 
au renouvellement et à t'améliora-
tion technique des installations fer-
roviaires- de la Compagnie déduction 
faite de 300.000 frs. pour l'assainis-
semant dels caisses de pensions. 

AU PARTI 
RADICAL-DEMOCRATIQUE 

Berne, 2 déc. — Le Comité du par-
ti radical-démocratique thurgovien a 
décidé de proposer au groupe radi-
cal-démocratique de l'Assemblée fédé-
rale, la candidature au Tribunal fé-
déral,en remplacement de M. Kirch- 
,hofer, M. Fritz Haeberlin, président 
du Tribunal cantonal à Franenfelden 
et suppléant du Tribunal' fédéral. 

LA REORGANISATION 
.  DE LA COMPAGNIE 

DE NAVIGATION SUR LE LAC 
DES QUATRE CANTONS  - 

Berne, 2 déc. — Le Grand Conseil 
lucernois a adopté à une grosse ma-
jorité le décret sur la réorganisation 
financière de la Compagnie de navi-
gation sur- le lac des Quatre Cantons. 

UNE CAISSE DE SECOURS 
HYPOTHECAIRE 

Soleure, 2 déc. — Le gouvernement 
soleurois a. approuvé le projet du 
Conseil d'Etat sur la création d'une 
caisse de seecours hypothécaire -des-
tinée à remplacer la caisse de se. 
cours _pour les créanciers dans la gê-
ne. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

LA SITUATION ECONOMIQUE 
DE LA SUISSE 

LE 55e. RAPPORT DE LA 
COMMISSION FEDERALE 

DES RECHERCHES ECONOMIQUES 

-Genève 26 nov.-- La Cour d'Appel 
du Canton de Zurich a cassé un 
jugement du tribunal de Zurich 
dans un procès civil intenté par te 
gouvernement nazi contre par 
Juifs anciens sujets allemands, vi-
vant actuellement en Angleterre. 
L'affaire portait sur la succession 
d'un Juif allemand réclamée à la 
fois par les deux Juifs en question 
et le gouvernement nazi et l'avocat 
de ce dernier basait ses arguments 
principalement sur la législation 
raciale du Ille Reich, Le tribunal 
de première instance avait accepté 
ces arguments mais la Cour d'Appel 
a cassé le jugement en déclarant 
notamment que. «la législation ra-
ciale du Ille Reich constituait un 

INDENINITES POUR DOMMAGES 
DE  GUERRE 	 Fribourg, 29 nov.— La paroisse 

réformée de Fribourg, a célébré le Berne, 28 nov.— Le Département
•  

Politique fédéral communique que 25e anniversaire de l'hôpital Dater. 

le gouvernement anglais a versé des L'ELECTION DU CONSEIL D'ETAT 
indemnités pour les dégâts causés 	 GENEVOIS 
à Zurich dans Ici nuit du 23 au 24 
décembre 1940. 

On se souvient qu'à cette date 
des appareils de la R.A.F. avaient 
causé des dommages sérieux tant 
au doniaine public qu'aux proprié-
tés privées. 

UN JUGEMENT 

-  AU CONGRÈS DU PARTI 
CATHOLIQUE-CONSERVATEUR: 
M. ETTER PREND LA PAROLE 

Berne, 29 nov.— Le parti catholi-
que populaire suisse a tenu aujour-
d'hui ses assises à Lucerne, en .pré-
sence de M. Etter, Président de  be 
Confédération et de M. Celto, Con-
seiller fédéral. 

Les débats portèrent sur la poli 
tique intérieure du pays. 

Let question fut introduite par M. 
Aeby, Conseiller national de Fri-

bourg. 
An cours de la discussion, M. Et-

ter prit la parole. 
Après avoir assuré que le peuple 

a confiance dans le Conseil -fédéral, 
il a montré que notre situation po-
litique extérieure ne s'est pas •o-
difiée. 

Nous nous en tenons toujours à la 
même ligne de conduite, a-t il dit 
en substance, une neutralité cor-
recte et loyale. 

Elle impose aux citoyens suisses 
le ile7oir d'être modérés dans leurs 
jugements. C'est une nécessité poul-
ie pays, pour montrer qu'il a droit 
à l'existence et afin qu'il puisse 
crintieuer sa mission européenne. 

Le gouvernement, pour conser-
ver' la confiance du peuple, doit se 
montrer très ferme dans ta lutte 
contre les tendances qui veulent 
miner notre volonté de résistance. 
Et pour cela. il  s'agit de rester u-
nis.  le  ne faut pas qu'il y ait d'in-
dividualités mécontentes, pas plus 
que de partis mécontents. 

Le Congrès .a ensuite voté à l'u-
nanimité une longue résolution dé-
clarant que le parti voit une ga-
rantie du pays dans une économie 
libre mais réglée. Il se prononce en 
faveur de- la communauté profes-
sionnelle, en faveur de la famille et 
pour une protection des citasses 
moyennes. L'existence de l'agricul-
ture doit être aussi assurée pour la 
période d'après guerre. 

La politique sociale de la Confé-
dération doit être orientée dans le 
sens de la protection de la famille. 

En principe le congrès est en fa 
vete d'un salaire équitable pour le 
travail accompli. mais il demande 
aussi un •complément pour les fa-
milles et les enfants, sur la base 
des -caisses de compensation. 

Le Congrès désire également que 
les farces vives de l'armée soient 
maintenues après la atterre, mais 
rejette les mesures qui sous le pré-
texte de la défense nationale, tend 
à •une centralisation exagérée. 

De plus, la paix confessionnelle 
est plus nécessaire que jamais. 

LA PAROISSE REFORVIEE- . 

Berne, 29 nov.— Trois semaines 
après son ,Grand Conseil, le canton 
de Genève élisait aujourd'hui son 
Conseil d'Ela& 

Les 7 Conseillers-sortant de char 
ge: 4 radicaux, 2 nationaux-démo 
crates et un chrétien social se re-
présentèrent en bloc. C'est l'équipe 
gouvernementale, en charge depuis 
1936. Un seul candidat de nuance 
socialiste leur était opposé. Tous 
les magistrats ont été réélus avec 
des suffrages allant de 10.500 voix 
à 11.800 voix. 

Ce sont: Antoine Pugin, indépen-
dant chrétien social: 11.800 voix. 
Ishak Danker?, radical: 11.778 voix. 

François Pérréard radical: 11."; 00 
voix. 
• Albert Picot, national démocrate: 
11.675 voix. 

Paul Balmer: national démocrate, 
plus de 11.300 voix. 

Adrien Lachenal: radical, 10.646 
voix. 

,rouis Casai: radcal, 10.543 voix. 
M. Charles Rosselet qui est pré- 

sident du Conseil national, présen- 

Bere, 2 déc. — L'Office fédéral du 
contrôle des prK a pris une ordon-
nance décrétant le blocage des prix 
de vente des chaussures. 

A dater dus Ter Décembre il est in-
terdit d'augmenter le prix de fabri-
que, de gros et de détail, de tous 
les genres de chaussures. 

Certaines catégories de chaussu-
res pourront ultérieurement être af-
franchies de ce bloeage. 

Les prix de fabrique des produits 
nouveaux ne pourront dépasser ceux 
des produits semblables, 

C'est la première mesure du blo-
cage des prix qui a été prise en Suis-
se depuis la guerre. 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
DU CONSEIL D'ETAT GENEVOIS 

Berne, 2 déc. — Le Conseil d'état 
genevois vient de nommer son pré-
sident en la personne de M. Adrien 
Lachenal et son vice-président M. 
Albert Picot (national-démocrate). 

L'INDEMNITE DES MEMBRES 
DU CONSEIL FEDERAL 

Berne, 2 déc. — Le Conseil fédé-
ral a adressé hier aux Chambres un 
message concernant l'atténuation de 
la réduction de l'indemnité versée 

FRITZ  F. KONG 
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pour l'Egypte,  la  Palestine, Soudan,  Syrie, Liban  et Chypre. 

Bureau: 14 Rue Stamboul,  B.P. 1622. — Tel.  21180, Alexandrie 
R.C. Alex. 22062 

Ingénieur-spécialiste 
en Meunerie 

Exécution minutieuse des Prescriptions médicales avec des pro- 
duits de toute pureté.— Spécialités pharmaceutiques de toute 
provenance. — Arides de Pansements et de toilette.  —  Acces- 
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PHARMACIEN DE  lère CLASSE 

21, Rue Adly Pacha, (à côté du Crédit Lyonnais) 
LE CAIRE 
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Cercle  Sûisse d'Alexandrie 
',Vendredi  4  décembre  1942, à 5.45  h. lun. 

QUATUOR KA_1‘11,14151(l 
JOSEPH KAMINSKI 
	

ter violon 
SHLOMO BOR ... 	 2tne violon 
MAREK RAK 
	

alto 
ALBERT KATZ... ... 	violoncelle. 

MEMBRES DE L'ORCHESTRE DE PALESTINE 

MOZART: Quatuor en mi bémol majeur (K. No. 428). 
Allegro ma non troppo. 
Andante con moto. 
Mennetto. 
Allegro vivace. 

BEETHOVEN: Quatuor en sol majeur op. 18 No. 2. 
Allegro. 

Adagio cantabile. 
Scherzo. 
Allegro molto quasi presto. 

SCHUBERT: Quatuor en ré mineur op. posth. 
(«Der Tod und das Mâdchen»)  . 

Allegro. 
Andante con moto. 
Scherzo. 
Presto. 

Le comité de la Société suisse d'Alexandrie se fait un plai. 
sir d'inviter les membres de la société à ce concert et il remer-
cie de tout coeur les compatriotes qui en ont facilité la réalisa-
tion. Dans l'intérêt de l'audition pendant laquelle on est prié 
d'observer le silence, seuls les élèves des classes secondaires 
seront admis.  —  Un programme détaillé sera mis en vente à 
l'entrée de la salle. 

1■11MMIN!1••■•■••• 	 

SOCIETE  SUISSE  D'ALEXANDRIE 

TOURNOI DE  BRIDGE 
11,■•■•■■■•■ 

Un tournoi de bridge aura lieu au Cercle le Dimanche 13 

Décembre à partir de 4 h. p.m. 

Les membres désirant y prendre part sont priés de s'annon-

cer auprès du Président, M. A. Maedei' (Tél. 28682) ou du Se-

crétaire M. A. Cattin (Tél. 27302) JUSQU'AU VENDREDI 11 

DECEMBRE A MIDI AU PLUS TARD. 

Droit d'inscription P.T. 5 par personne. 

Un thé sera servi dont les frais seront répartis entre les 

participants. 

INSIGNE SUISSE  DU  SPORT 
Le Comité du Club Nautique Suisse ayant été. chargé de 

prendre en main l'organisation des épreuves pour l'obtention 
de l'Insigne Suisse du Sport,s'est assuré la collaboration de MM. 
Bless et G. Karli. 

M. Ksrli s'étant, chargé de Pentrainement des intéressés 
est à leur disposition tous les Dimanches matin de 9 heures à 
11 heures dans la Cour de i'Ecole Suisse. hennis plusieurs se-
maines un groupe d'une vingtaine de personnes s'entraîne 
SOU3 la direction compétente de M. 

Le Comité espère obtenir pour quelques séances d'entraîne‘ 
ment un terrain sportif (terrain d'un t'lub privé ou Stade Muni-
cipal pour l'entraînement de certaines épreuves pour lesquelles 
la Cour de, l'Ecole Sitsse ne se prête pas, 

En attendant les cours donnés par M. Karli (exercices li-
bres et d'assouplissement :, sauts, lancement de poids, etc.), 
sont le meilleur entraînement pour les futurs candidats de l'In-

signe Suisse du Sport. Avis aux amateurs. 

Les intéressés qui désireraient passer les épreuves pour 
l'obtention de l'Insigne Suisse du Sport, déjà pour l'année 1942, 
sont priés de s'adresser à M.Karli. 
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DACTYLO 
COMMERCE 
COMPTABILITÉ 

VIVANTES 

HOTEL PENSION . SUISSE 
Prop. Mme. M. FREY 

26, rue Antikhana, Tél. 55639 
LE CAIRE 

Succursale à Maadi: 

M AADI HOUSE 
1, Midan Fouad ter. Tél. 80314 

Maadi. 

A ALEXANDRIE 

ERMITAGE SUISSE 
40, rue Alderson, Tél. R. 265 

Bulkeley 
ALEXANDRIE 

La Maison idéale de repos. 
Atmosphère familiale, Jardin 

ensoleillé même en hiver 
Ouvert toute l'année. 

• FRANÇAIS 
ANGLAIS 
ARABE 
ALLEMAND. 
I T A Ll E N 

SPLENDOR RUBBER SHOES. S.A. 
Fabrique de Chaussures avec semelles en Caoutchouc 
Talons, Tuyaux et tous genres d'articles 

en Caoutchouc.  —  Toile isolante. 

Usine: 50, Rue Ghamrah, Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution: Rue Bein el. Sourein  —  Tél. 47056 

R.C. Caire 26979. 

Crédit Immobilier Suisse - Egyptien 
Société Anonyme 

CAPITAL: Actions 1.884.500 Fr. Suisses 
Obligations 1.845.000 Fr. Suisses 

SiAat Social : GENEVE — Siège Administratif : LE CAIRE 
8, Rue El-Cheikh Aboul  Sebaa. —Tél. 49754.— R.C. 12633 Caire. 

LOCATION OU GESTION DE DOMAINES AGRICOLES 
EN BASSE ET HAUTE EGYPTE 

GESTION D'IMMEUBLES au CAIRE et à ALEIXANDRIE 

11•11.111..11.8, 	  

{

ALEXANDRIE 
3o,  B 4  SAAD ZAGHLOUL 

LE CAIRE 
1, RUE FOUAD O r  

EFIELIOPOLISI 
10, BOULEVARD ABBAS  

«LANCEMENT D'UN  CHALAND 
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Rendez-vous au CERCLE, dès 8 heures p.m. pour une Soit. ée 

Familiale. 
Il y aura un petit orchestre à l'intention des amateurs de 

danse. 
N'oubliez pas: VENDREDI 4 DECEMBRE. 

VENDREDI 4 DECEMBRE 1942, dès 2.30 p.m. 

Grand choix de jouets et articles pr. arbres de Noël.  —  Vête-
ments d'enfants. — Layettes.  —  Nappes à thé. — Napperons. 
—  Couvre-gâteaux. — Couvre théières.  —  Châles.  —  Liseuses. 
Echarpes.  —  Fleurs artificielles. — Articles de Ménage.  —  Ar 
ticles pour Messieurs.  —  Comptoir des écoliers suisses. —
Comptoir des soldats convalescents Néo-Zélandais. 

Pêche miraculeuse. 

Cordiale invitation à tous nos compatriotes. 

N. B.  —  Nous nous permettons, comme d'habitude, de fai-
re appel à la générosité des dames de la Colonie pour nous ai 
der à garnir le buffet. Sandwiches et pâtisseries seront les 
très bienvenus! Les apporter le matin même du bazar, dès 10 
h. à la Rotonde Groppi. Merci d'avance! Le Comité 

CARTE D'ENTREE 10 P.T. (donnant droit à 1 thé simple). 

UNION DES DAMES SUISSES 

DU CAME 

Charcuterie suisse, — Cnoucretite. 

APRES LE BAZAR 

Spécialités de pâtisserie suisse 

Superbe châle cachemire en loterie 

ROTONDE GROPPI 
••■■•••■•■•■■•■•••••■• 

THÉ - VENTE 
organisé par 

L'UNION DES DAMES 

SUISSES DU CAIRE 

au profit de ses oeuvres de 

bienfaisances 

•■•■•••••. 

SPECO 

Départ de Bab-el-Louk à 7 h. 55, — 9 h. 10 ou de Sayeda Zenab 

à 8 h. 20 

Les «mézés» du Vendredi sont remplacés pendant) l'hiver 
par des soirée récréatives (conférences concerts, projections lu-
mineuses, etc.), qui auront lieu selon avis dans le Journal, à 
peu près tous les 15 jours. 

La première de ces soirées est fixée l e  Vendredi 18 Dé-
cembre à 20 h. 30. 

Monsieur A. Graf fera une causerie avec 
le «Désert». 

La prochaine soirée aura lieu dans le courant de Janvier 
et sera consacrée à la musique. 

Travaux hydrauliques, fluviaux -et maritimes 
Fondations 

Béton et Béton armé dans toutes leurs 
applications 

Travaux de protection contre: 
Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs 
Chaleur - Son 

Travaux au "Gunit" 

Injections de ciment 
Reconstructions et rénovations 

BUREAU TECHNIQUE  -  ENTREPRISE - 

PROJETS - EXPERTISES 

Cercle Suisse du Caire 

Prochaine séance le mardi 15 décembre, troisième mardi 

du mois, au Cercle. 

MASSARAH 

DIMANCHE 6 DECEMBRE 1942 

à partir de 9 h. à 

ENTRAINEMENT 

(projection de mortier 
à l'air comprimé) 

OFFICIEL 

projections 

Le Comité. 

sur 

Le cortège des innocents 
nue à passer. 

Par , ce bruineux matin d'octobre 
des centaines de petits Français 
descendent des vagons et se grou-
pent sur le quai de la gare: ils ar-
rivent du Havre, de Dieppe, de. la 
région parisienne: mines pointues, 
visages terreux, corps amaigris, vê-
tements maintes fors reprisés qui 
accusent la misère. 

Dociles aux ordres, ils se rangent 
deux par deux le long des grilles. 
Quleillqueskenis pleurent et refusent 
d'être consolés. 

— Voyons, mon petit, pourquoi 
pleures-lu? Où as-tu mal! 

Ils ne répondent que par un seul 
mot prononcé très bas: «Maman...» 

Les alizés s'intéressent au voyage. 
Un garçonnet annonce: 

— J'ai vu des montagnes! 
Pour la première fois de sa vie: 
- Chez nous, il n'y a que des 

Un autre s'imagine avoir contem-
plé le lue. Non, c'est du Rhône qu'il 
s'agit. 

— Mais le lac? Nous le verrons;' 
— Bien sûr. Tout à l'heure. 
— Madame! Où c'est que nous al-

lons? 
Ils regardent un convoi qui s'ar-

rête sur le quai d'en face. Des sol-
dats casqués, sac au dos, fusil 
l'épaule, s'élancent hors des voitu-
res: Une compagnie genevoise ren 
tre au foyer. Les petits Français, 
soudain, s'écrient: «Vive la Suisse!» 
Nos .soldats, émus, s'inunobilisent. 
Ils ont sous les yeux l'image vivan-
te de l'affreux bouleversement que 
la guerre inflige aux peuples mar-
tyrs: ces victimes de quatre ans, 
de dix ans, ces gosses privés de 
nourriture, de joie, de sécurité, qui 
expient, qui expient tonte leur e-
xistence, peut-être, les crimes de 
notre génération. Entre eux et les 
soldats s'échangent des sourires, 
des saluts; les mains s'agitent, el 
plus d'un homme détourne ses re-
gards embués de larmes. 

Aujourd'hui, pour la première 
fois, c'est à l'ancien hôtel Caillou, 
devenu le Centre Henry Dunant, que 
sont conduits nos jeunes hôtes: un 
L ciste édifice où l'on peut accueillir 
les plus nombreux convois, l'an 
cien Institut Thudichum dans un 
beau parc, dominant la rade. 

Derrière la gare, des tramways 
attendent, parés de drapeaux. Les 
petits voyageurs jettent un cri de 
joie: «La croix rouge!» Le signe 
«conventionnel et sacré» leur appa-
lait comme la protection suprême, 
le point de ralliement familial. Gui-
dés par les infirmières, ils s'instal-
lent dans les voitures, réclament le 
lac, le Mont-Blanc. Mais la brume 
n'est pas dissipée , 

Les tramways s'arrêtent en face 
du Palais de la Société des nations. 

Et la longue colonne se forme, se 
met en marche, encadrée des coif-
fes blanches, défile devant ce pa 
lais, symbole de tant d'espoirs, où 
l'on se figurait réconcilier les hom-
mes. 

Dérision tragique! Ces petits of-
fcimés que nous envoient des mères 
au désespoir, ce lamentable cortè-
ge, image saisissante de la détresse 
universelle, parcourt l'avenue de 
la Paix! 

Le parc, les vieux arbres de l'A- 
•lana offrent en vain leurs splen-

deurs automnales. Nous marchons 
en silence, refoulant l'inexprimable 
amertume pour ne songer qu'à la 
minute présente: ces petits ...le ré 
confort qu'il faut leur dispenser, 
leurs souvenirs, leur effroi, le dé-
part, tous les chagrins trop lourds 
sur ces faibles épaules. Une fillette 
sanglote parce que sanglote son 
frère, 

— Mai, dit un garçon de neuf 
ans, j'ai pleuré à la gare, parce que 
j'ai ve maman pleurer. Alors, ma  

petite soeur aussi... 
Les infirmières se penchent, leur 

parlent à mi-voix, les consolent. Ils 
tournent vers elles une face rassé-
rénée. 

Non, le rêve qu'abrita ce palais, 
le beau rêve profcmé, ne peut s'éva-
nouir, L'entente, la bonne volonté 
parmi les hommes, la lumière de la 
paix — des utopies? Non. Toutes 
tes graines jetées au vent ne sont 
peut-être pas perdues: il suffit d'u 
ne seule qui lèvera dans la bonne 
terre pour que la moisson Mûrisse 
un jour. Les événements actuels n'é-
ciairent que trop l'abîme où la haine 
précipite les peuples. Une sembla-

ble catastrophe ne tait-elle pas nous 
avertir? Les voix qui répètent le 
commandement divin résonnent da-
bantage au milieu du silence épou-
tardé. Demeurons des croyants. 

Le drapeau de la Croix-Rouge 
flotte sur le CarlIon. Dans le parc, 
les enfants, groupe après groupe, 
attendent, et les infirmières leurs 
racontent des histoires, les invitent 
à chanter. 

Chaque groupe, à son tour, pas-
se le seuil d'une vaste dépendance: 
là se déroulent les opérations du 
pointage. Ensuite, les enfants sont 
conduits dans le Majestueux hôtel 
admirablement préparé pour les re-
cevoir. Cinq cabinets où cinq doc-
teurs les examinent, dressent leur 
fiche médicale. Puis, la douche, le 
bain, selon les cas. Il s'agit encore 
d'épouiller de nombreuses petites 

têtes; les infirmières sont à l'oeu-
vre avec un dévouement joyeux. 

Enfin, le repas. Dans la vaste sal 
Ic à manger devenue un réfectoire, 
s'alignent de longues tables. Bien-
tôt tous les pauvres visages se pen-
chent sur l'assiette de soupe. Avec 
quel soin ces enfants promènent 
leur cuiller, recueillent les miettes, 
attentifs à ne rien laisser perdre de 
cette nourriture précieuse! geste é-
laguent... 

L'après-midi, its s'ébattront sur 
les vastes pelouses. Et, ce soir, a-
près de dîner, ils iront dormir, par 
grau-pe_de sept ou huit, dans de 
jolies  •  chambres aérées, sous la sur-
veillance d'une gardienne. 

Demain, ils reprendront la rou-
te de la gare, descendront l'avenue 
de la Paix, pour continuer le vo-
yage, rejoindre, dans les diverses 
parties de la Suisse, les familles 
gui les attendent. 

Ce jour où l'on inaugurait le Cen-
tre Henry Dunant une triste nou-
velle arriva: les enfants de la zone 
occupée ne seront plus autorisés à 
venir en Suisse. 

Lorsque, le surlendemain, mille 
petits Français de cette zone inter 
dite quittèrent Genève, les assistants 
eurent peine à vaincre leur émo-
tion.' 

Nos puérils voyageurs expriment 
leurs regrets de partir;  

— J'aimerais mieux retourner 
Zurich! soupire l'un d'eux. 

Un autre, se rappelant l'amicale 
.qululation paysanne entendue cher. 
mors murmure: 

— Bon appelit! 
Pauvres gosses! Les cités du lit-

toral, bombardées, Paris, la faim, la 
misère les réclament... 

Ils tendent les bras, saisissent 
11•0S mains, manifestent leur recon-
naissance. Ils n'oublieront pas ces 
quelques semaines passées au bord 
des lacs, près des montagnes, dans 
des familles qui devinrent bientôt 
leur famille. 

Le train se mit en marche tandis 
que s'élevait notre ihymne national. 
Alors, d'une seule voix, ils criè-
rent: «Vive la Suisse!» 

Innombrables menottes qui lan-
çaient des baisers... suprême adieu 
de ces enfants, Sera t-il interdit, 
désormais, de :eur témoigner notre 
amour? 

NOELLE ROGER. 

Zervices 3Dtvine 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

14, Hue  de la Poste 
(Ta 24249). 

-  — 
DIMANCHE 6 DECEMBRE 

10  h. 15 a.m. 	Culte en français 
présidé par M, le Pasteur H. Ecu-
yer, du Caire. 

* ** 
Pour tout ce qui concerne rEgli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmor, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU  CAIRE 

39, Avenue  Fouad ter 

EMENEE 
Samedi 28 novembre, a été célé-

bré à l'Eglise protestante d'Alexan-
arie, le mariage de 

Mlle CHARLOTTE GASCHE 
et de 

511. -FRITZ W. HERRLING 

L'Eglise avait été très joliment 
décorée et la cérémonie nuptiale 
a été suivie d'une réception donné 
par Mme et M. Gasche, à laquelle a-
vaient été conviée une assistance 
choisie. 

Nous présentons aux jeunes é 
poux, ainsi qu'à leurs familles nos 
félicitations et nos voeux, et leur 
souhaitons une vie réalisant pleine_ 
ment toutes les promesses de bon-
heur qui entourent cet heureux ma-
riage. 

PETITES ANNONCES 
Monsieur seul demeurant au Cai-

re avec deux enfants allant à l'E-
cale cherche House-Keeper, de 
préférence suisse,  —  Payerai lar-
gement. 

Téléphonez  au  53906 (Caire). 
• *  * 

Personne sérieuse, Suisse, deman-
de à titre  permanent  et en famille 
au centre de la ville, belle cham-
bre avec balcon E,ur la rue, chauffe-- 
bain ainsi que petit déjeuner et dé-
jeuner. 
Faire offres et prix à: A. RACLE, 

B.P. 48, LE CAIRE. 

Pour  les  jours  sans viande 
n'oubliez  pas de  commander vo-
tre tarte  aux  oignons ou au fro-
mage 

chez  E.  Flikkiger 
MAISON SUISSE 
12, Rue  Photios 
ALEXANDRIE 
Tél.: No. 223-23 

EN SUISSE 

LE  COMICE DES INNOCENTS 
A  ALEXANDRIE.  Parmi  nos Sociétés.- 	CAIRE  Parmi nos Sociétés... 

conti- 

DIMANCHE  6 DECEMBRE 
10 h. 15 Ecole du Dimanche (pré- 

paration de la fête de Noël). 
11 h.  —  Culte présidé par M. le 

Pasteur Widmer, d'Alexandrie. 
• * 

VENDREDI  4 DECEMBRE, à 6 
h. 30, à  l'Oriental Hall,  cinquième 
et  dernière conférence  sur les as- 

'  pects  politiques et  économiques de 
la  reconstruction du  monde; COL-
LABORATION  INTERNATIONA-
LE EN MATIERE ECONOMI-
QUE»,  en français, par  M. le Pro-
fesseur  Maurice Byè (et  non Bayé, 
comme  l'annonçait par  erreur le 
programme  général), 

N.B. 	Une  seconde série de 
'conférences traitant des aspects 

. sociaux,  éducatifs  et religieux du 
même  problème  commencera le 

	-  vendredi 29 janvier 1943. Les dé- 
	  '  tails  seront donnés  plus tard. 

Travaux Spéciaux de Construction  L E  CAIRE 
 

32, sharia Malaka  Farida 
EMILE KLAUSER; Ing. Dipl.  E.P.F. Téléphone  59594,  B.P.  719 

EN BETON ARME» 



LA C I BA MET A VOTRE DISPOSITION: 

H1 

.11.1•11MMI 

BARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON  Offices: 

Gracechurch  Street, E.C.  3.,  Cirons Place, London  Wall,  E.C. 2. 
(Mosaic Bouse,  1,  Cockapur  Street, $W. 1. 

CAPITAL SUBSCRIBED  £6,976,800  — Capital Paid Up £4.976,560 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 

OVER 503 BRANCHES 	( 
Egypt, ,Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE:  64,  LOMBARD STREET, LONDON, B.C.  S. 
BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acte  as  Correspondent for Horae, Colonial anU Foreign 
Banks. . - 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

•MIMIMMIIM11.111■■ 

Yettetionales 

Soda leafit 

Makes a Good 

Drink Taste Setter 
MACI)0•;NLD'S MINERAI.  WATERS 

Sharia Cattaoul, Tel. 50210.  CASRO. 

lÉLECTSICITÉ 

LIJIGI MASCIIIO 
13, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 

ALEXANDRIE-Egypte 
Tous genres d'applications. 

canalisations Manques pour loue et ecialrane. 
Sonneries. Microphones. 

Réparations de dinamos, etc. 
B 	s  référence. 

■••■■■■Immill•••■■•■■•4 	  

CHRISTO CASSIMIS 

LES  CIGARETTES  • 

DES 

BONS  FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

eGENOES 	EGYPTEi 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — MOUSKY — ISMAILIA—MINISH 
— PORT-SAID MAIsISOURAH — GlIg•IEIFA — PORT-TEWFIK. 

Agames dans tout« las'Pr int:rivales villes de: 
TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La  BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

POUDRE SUISSE 
née e r-1 19 09 

Saison i.ef Août au 31. juillet 
et durant toute l'anné:,,,  

Beauté et santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad ler, Le Caire. 

et toutes pharmacies et drogueries importantes  de  ('Egypte. 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

RAMTOX 
'out• vous préserver des piqûres des insectes et des hrûlures 

du soleil employez le 

SUN TAN OIL  «  VICTORY  » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre jardin et 

du potager pulvérisez avec du 

GOLDEN 90 
- Tous ces produits sont offerts par la 

Société da  Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

DISQUES  -  GRAMOS  -  RADIOS 

4 — 2 Décembre 1942 
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CHRONIQUE DE  LA  CROIX-ROUGE CONFERENC.F.ç  

BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Com. du_Caire sub. No. 2 
Fould ie en 1920. 

Siège Social: LE CAIRE — 151, Rue Emad el Dine. 
Succursale: ALEXANDRIE — Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires 
' 	Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts Privés 

Agences en Egypte: 
Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi  . 
Bourse de Minet el Bassal, Damanhour. 
Chebin el Kom, Benha 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Beba, Chounet Boch, El Fachn. 
Maghagha, Beni Mazar, Mallawy, Samallout, 

Abou Korkas, 	 • 

Deirout,  Sohag, Guerga, El-Kaoussia, 
Abou-Tig, Manfalout, Tima. 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate, LONDRES E.C.  2 
Capital autorisé  : £  1,000,000.  Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonda de Réserve:  £  75,000 
Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » » 	Bertha, Beni-Suef, Damanhour. 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE et ï CHYPRE 
Toutes opérations de  Banque. Caisse d'Epargne. 

R.  O. No. 874  —  Alo••sdrio. 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 892 

Capital  souscrit... ... 	 L.E. 1.000.000 
Capital versé... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire:  45. Rue  Ksar  El Nil 
Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stamboul 

«Traite toutes opérations de Bande  ». 

• Pour la laine: 
Colorants Néolanes  et  Acides 

• Pour le Colon et la Viscose: 
Colorants à la Cuve, Cibantines et Cibegènes 

Chlorantines lumière et directs 

• Pour la rayonne acétate: 
Colorants.  Cibacète 

• Pour la teinture: Albatex, Ultravon 
• Pour le finissage: Sapamine, tyofix. 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À BÂLE (SUISSE) 
Agence pour l'Égypte et le Sodsn. A. Mess S Co., Le Caire. P. O. B. 757 

lamme61.4. 

COMPTOIR DES CIMENTS  
-Société Egyptienne de  Ciments Portland Tourah  et  Balwan 

Portland Cernent  Company 
Siège Social :  LE CAIRE,  21,  Avenue Fouad ler, Imitable s La GeasVoies> 

B.P. 844,  Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue  de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone  21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au  British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance  et  à  durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de Mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000  TONNES 

S.A.E. "PHAROS si 

Capital  entièrement versé L.E. 25.000 
R.G. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE CAIIRE  —  PORT—SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux  par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 
Dédouanements — Transits — Expéditions — Assurances 

IMPRIMERIE PROCACCIA, 30 Rue Salah EI-Dine— Téh---225e4 - 

LES MESSAGES CIVILS 
Chaque mois, plus de 300,000 

«messages civils» sont adressés à 
l'agence centrale des prisonniers de 
guerre à Genève qui se charge de 
les réacheminer aussitôt à leurs des-
tinataires. 

Libelléî sur formules de Croix-
Rouge, ces messages constituent au-
jourd'hui la seule possibilité d'é-
changer des nouvelles de carac-
tère strictement familial — entre 
civils non internés, d'un pays belli-
gérant ou occupé à un autre pays 
belligérant adverse, 

Grâce à la participation des 
Croix Rouge et des organisations 
humanitaires de 86 Etats, la trans-
mission des messages civils prend, 
en -raison des événements actuels. 
pne. extension toujours plus grande. 

Avis 
ATTENTION AUX VOLEURS 

DES ROUES D'AUTOS 
Le lem Baker pacha, comman-

dant de la police d'Alexandrie vient de 
publier la note suivante dont les pro  • 
priétaires d'autos devraient faire leur 
profit car îles négligeants ont payé 
cher jusqu'ici l'abandon de leurs au-
tomobiles sur la voie publique surtout 
dans les endroits isolés. Il s'agit non 
seulement d'éviter 'le vol de pneus par-
ce qu'ils coûtent cher, mais surtout 
parce que les pneus neufs sont introu-
vables. 

Voici la note de Baker pacha: 
Malgré les nombreux avertissements 

émis par le Département du Trafic de 
la Police d'Alexandrie, les propriétai 
res d'autos continuent à laisser leurs 
voitures sans surveillance aucune dans 
les rues de la ville. 

Par suite de la rareté du caoutchouc, 
un nouveau type de vol est à l'heure 
actuelle, pratiqué sur une grande é-
chelle: l'enlèvement des roues. Ceci 
constitue une opération très simple 
sur la plupart des autos modernes et 
l'on sait que des voleurs experts cir-
culent actuellement en ville dans leurs 
propres autos cherchant des véhicules 
garés sans surveillance. 

La plus simple précaution consiste 
à ne jamais laisser votre auto sans 
surveillance même ne fut-ce que pour 
cinq minutes. Il serait aussi utile d'a-
voir le numéro de votre automobile 
inscrit indélébilement, sur la surface 
intérieure en canevas de vos pneus 
extérieurs. 

Il est fortement recommandé aux 
propriétaires qui conduisent leurs 
voitures et ne désirent pas avoir un 
chauffeur d'engager un garçon pour 
les accompagner et' rester avec la 
voiture à toutes occasions. 

Le camp pour «waifs» de la Police, 
dispose d'un nombre de garçons âgés 
de 13 à 14 ans fortement disciplinés, 
sains et propres qui pourraient être 
employés à raison de P.T. 10 par jour. 
n . est suggéré aux propriétaires d'au-
tos d'engager ces garçons, de les habil-
ler avec une simple livrée, et de les 
faire asseoir près du conducteur. Ils 
pourraient être facilement entraînés 
à laver les autos, à les maintenir pro 
pres et à faire de simples commis-
sions pour la maison. 

Ces garçons ne sont pas des crimi-
nels: ils ne demandent qu'à avoir un 
'point de départ dans la vie. Plusieurs 
d'entre eux ont déjà été engagés et 
sont hautement loués par leurs emplo-
yeurs. 

Evitez que vos pneus ne soient volés. 
Adressez-vous au Département du 
Trafic de la Police d'Alexandrie pour 
avoir un des dits garçons du camp de 
la Police. 

SAISON DES CONFERENCES 
1942/43 DES AMIS DE LA CULTURE 

FRANÇAISE EN EGYPTE 

SEPT CONFERENCES SUR DIVERS 
ASPECTS DU GENIE FEMININ 

1) Jeudi 10 décembre 1942: 
Une muse romantique:  •  MARCE-

LINE DESBORDES-VALMORE 
ou Passion et -Poésie. 

par M. LEON GUICHARD; t• 
tulaire de la chaire de litté-
rature française à la  •  Faculté 
des lettres de  .  l'Université 
Fouad 1er. 

2) Jeudi 14 janvier 1943: 
ANGELIQUE ARNAULD, de port  1  

Rogal, ou la Passion de 'Dieul 
sans Amour. 

par le R.P. MARC - 111AINGUY. 
3) Jeudi 28 janvier 1943: 

MADAME DE SEVIGNE notre 
contemporaine. 

par M.H. SOULON, lecteur à 
la Faculté des lettres de l'U-
niversité Fouad 1er. 

4) Jeudi 11 février 1943: 
JULIE DE LESPINASSE ou A-

mour et Philosophie. 
par Mlle. RENEE GUIRGUIS. 

5) Jeudi 25 février 1943: 
MARIE DE FRANCE et la naissan- 

ce  de  la Poésie Amoureuse. 
par M. ANDRE MARIE •os 
SARTproviseur des Lycées 
Françaïs du Caire. 

6) Jeudi 11 mars 1943: 
GE(J1?GE SAND et l'Amour Ro-

mantique. 
.par MMe. DORIA FAIIMY, 
professeur à la Faculté des 
lettres de l'Université Fouad 
1er. 

7) Jeudi 25 mars 1943: 
COLETTE ou le Réalisme Poéti 

que. 
par M. GEORGES DUMANI 
Bey. 

CONFERENCE HORS SERIE 

8) Jeudi 8 Avril 1943: 
Conférence sur les Conférences 

par M. J. ASCAR-NAHAS. 
Toutes les conférences auront lieu 

à 6h. et  demie, à l'Oriental Hall 
(The American University), 12, 
Sharia Sultan Hussein, —et seront 
strictement réservées aux -Membres 
de l'Association des «A.C.F.E.». 

Prix de la carte pour la saison 
1942-1943: P.T. 50 
Pour les inscriptions et les coti-

sations, s'adresser au siège de l'As. 
sociation: 1, midan (Soliman. Pa-
cha, le Caire. 

Nous tenons à annoncer en outre 
que, à partir du 16 décembre, les 
«ACFE» projetteront, tous les mer . 

credis, à 7 heures 1/2,- à l'Ewart 
Memorial Hall, une sélection des 
meilleurs films français. 

CONCERT 

SOCIETE DES CONCERTS 
D'EGYFITE 

Au Théâtre «Alhambra» d'Alexan-
drie, «The Palestine Orchestra» 
fondée' par Bronislaw Huberman, 
sous la conduite du Mo, Michael' 
Taube, et comprenant tin groupe 
de 36 artistes, donnera des concerts 
le Jeudi 3 décembre 1942 à 3 heures 
45 p.m. précises, ainsi que le Di. 
manche 6 Déceirilbre 1942 à 3 heures 
45 p.m. précises. 

Location au guichet du Théâtre. 
25 pour cent de réduction stir les 

prix des Baignoires, des Loges, du 
Parterre et du Balcon aux membres 
de la S.C.E. et aux militaires et nur-
ses en uniforme.  

,BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 
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VERSE ... 	Loti. IMAN CAPITAL 	Letg. 111.0011.008 
RESERTE3 . 	Lstg. 1.310.000 

LOEWI» 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

Propriétaire et Gérant: 

ALEXANDRE AGATHIADES 

Pharmacien-Chimiste 

Produits purs et frais 
Exécution soignée des 

prescriptions médicales 

Prix Modérés 
Service à Domicile 

IMPRIMERIE  W  A  H B  A 
31, Rue Fouad 1er, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

MES  —  REGISTRES  —  EN- 
 chez : VOGEL & Co. FOUTES SORTES D'IMPRI- 

	

VELOPPES.  —  PAPETERIE 	
LE CAIRE  : RELIURE 

16,  Sh.  Adly Pacha I  

	

Prélservez votre santé 	 ALEXANDRIE  : 
en buvant 

28, Rue  Chérif  Pacha 
Les Eaux  Gaseuses 

N. SPATHIS 
Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P... 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ler versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON & Cie. 
Rue Sidi Metwalli No. 14 — ALEXANDRIE 

La 

"Winterthour" 
Société Suisse d'Assurance tontre les Accidents 

Eneeprise privée régie pair la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No.  17 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 

4.ssurance individuelle contre les accidents pour adultes et enfants, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voya ges, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, industries, ou commerce. 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecine, chirurgiens, dentistes 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs. 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 164 millions de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte RUN HA RT & Co. 
Alexandrie: 7, Rue Adib 	 Agence au Caire: 41, Maria Madabrgh 

B. P. 997 - Tél. 22439 e 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999  -  Tél. 44644 R. C. No. 10332 

PHARMACIE 

MODERNE 
33, Rue Fouad 1er, 

(Imm. Chawarbi Pacha) 
Tél. 55405 
LE CAIRE 

Le Caire: 
Alexandrie: 	 - 

Tanta: 
Mehalla-el-Kobra 
Mansourah: 
Fayoum: 
Beni-Souef: 
Minia: 

Assiout: 

La boisson saine et rafraichis- 
tante par excellence 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET  & FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse  fondée en 1806 
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